This is a reproduction of a library book that was digitized 
by Google as part of an ongoing effort to preserve the 
information in books and make it universally accessible. 

Google" books 

http://books.google.com 





Google 



A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d’un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d’une bibliothèque avant d’être numérisé avec 
précaution par Google dans le cadre d’un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l’ensemble du patrimoine littéraire mondial en 
ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n’est plus protégé par la loi sur les droits d’auteur et appartient à présent au domaine public. L’expression 
“appartenir au domaine public” signifie que le livre en question n’a jamais été soumis aux droits d’auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 
expiration. Les conditions requises pour qu’un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d’un pays à l’autre. Les livres libres de droit sont 
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 
trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 
du long chemin parcouru par l’ouvrage depuis la maison d’édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 



Consignes d’utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s’agit toutefois d’un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 

Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l’usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d’utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N’envoyez aucune requête automatisée quelle qu’elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d’importantes quantités de texte, n’hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l’utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer V attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d’accéder à davantage de documents par l’intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l’utilisation que vous comptez faire des fichiers, n’oubliez pas qu’il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n’en déduisez pas pour autant qu’il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d’auteur d’un livre varie d’un pays à l’autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l’utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l’est pas. Ne croyez pas que le simple fait d’afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d’auteur peut être sévère. 



À propos du service Google Recherche de Livres 



En favorisant la recherche et l’accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en a idant les auteurs et les éditeurs à éla rgir leur public. Vous pouvez effectuer 
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l’adresse ht tp : //books . qooqle . com| 



Digitized by ^.ooQle 




Digitized by 




Digitized by 



Google 



NOTICES ET EXTRAITS 



DES 

MANUSCRITS 

DE LA BIBLIOTHÈQUE IMPÉRIALE 

ET AUTRES BIBLIOTHÈQUES. 



Digitized by 



Goog e 




Digitized by ^.ooQle 




NOTICES ET EXTRAITS 

DES 

MANUSCRITS 

DE LA BIBLIOTHÈQUE IMPÉRIALE 

ET AUTRES BIBLIOTHÈQUES, 

PUBLIÉS PAR L’INSTITUT IMPÉRIAL DE FRANCE, 

FAISANT SUITE 

AUX NOTICES ET EXTRAITS LUS AU COMITE ÉTABLI DANS L’ACADÉMIE 
DES INSCRIPTIONS ET BELLES-LETTRES. 

TOME DIX-NEUVIÈME. 




PARIS. 

IMPRIMERIE IMPÉRIALE. 



M DCCC LXII. 



Digitized by t^.ooQle 




% 



180156 



Digitized by ^.ooQle 



PREMIÈRE PARTIE. 




Digitized by 




Digitized by 



Google 




NOTICES ET EXTRAITS 

DES 

MANUSCRITS 

DE LA BIBLIOTHÈQUE IMPÉRIALE 

ET AUTRES BIBLIOTHÈQUES. 



PROLÉGOMÈNES HISTORIQUES 

D’IBN KHALDOUN. 



INTRODUCTION. 



Le texte arabe des Prolégomènes d’Ibn-Khaldoun a paru dans 
les volumes XVI, XVII et XVIII des Notices et extraits , par les 
soins de M. Quatremère, qui devait ajouter à son édition une 
traduction complète et un commentaire. La mort regrettable 
de ce savant ayant interrompu l’exécution du projet qu’il avait 
entrepris, l’ Académie des Inscriptions et Belles-Lettres m’a fait 
l’honneur de me charger de la traduction de cet important 
ouvrage. 

Dans ce travail j’ai suivi le texte tel que M. Quatremère 
l’avait donné, excepté dans certains cas, où la comparaison 
des manuscrits m’a fourni des variantes qui me paraissaient 
tomb xn, 1" partie. a 
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préférables aux leçons qu’il avait adoptées. J’indique ces va- 
riantes dans les notes mises âü bas des pages. Elles sont tou- 
jours tirées des manuscrits, lors même que je n’en fais pas 
expressément la remarque * pendant que les rares conjectures 
que je me permets sont invariablement indiquées comme telles. 

Üh ouvrage ttoinfne celui d’ibn Khaldoun , qui touche à 
toutes les branches des connaissances et de la civilisation des 
Arabes, entraîne un traducteur presque irrésistiblement à 
donner une quantité illimitée de notes et d’éclaircissements; 
j’ai dû résister à cette tentation pour ne pas allonger outre 
mesure un ouvrage déjà fort étendu, et je me suis borné aux 
notes philolôgiqUes, historiques et biographiques qui m’ont 
paru indispensables à l’intelligence du texte. Je me suis efforcé 
de traduire aussi fidèlement que possible; mais le style inégal 
de l’auteur m’a souvent obligé à compléter ses phrases pour 
les rendre plus intelligibles; le lecteur trouvera tous les mots 
que j’ai ajoutés dans ce but enfermés entre des parenthèses. 
Quand les phrases offraient des termes abstraits dont les équi- 
valents n’existent pas en français, j’ai tâché de rendre exac- 
tement l’idée que l’auteur a voulu exprimer, sans m’efforcer 
d’en donner une traduction littérale. Les phrases et les parties 
de chapitres qui consistent én additions faites par l’auteur lui- 
même, vers la fin de sa vie, sur un manuscrit qu’il avait gardé 
auprès de lui, sont enfermées, dans la traduction, entre des 
crochets. 

Je fais entrer dans dette introduction l’autobiographie d’ibn 
Khaldoun, écrit que l’auteur rédigea onze ans avant sa mort. 
A ce document j’ajoute l’histoire de ses dernières années, tirée 
des ouvrages de plusieurs historiens arabes qui vécurent dans 
le siècle d’ibn Khaldoun ou dans le siècle suivant. Je donne 
ensuite une liste de ses écrits, l’exposition du plan qu’il suivit 
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dans la rédaction de son histoire universelle, une notice des 
manuscrits que j'ai eus à ma disposition, quelques observa-- 
tions sur le but des Prolégomènes, sur l'édition imprimée qui 
a paru à Boulac, et sur la traduction turque de Péri-Zadé et de 
Djeydet Efendi. 

Je commence par l’autobiographie. La traduction qae je 
donne ici avait été faite d’abord sur un manuscrit peu correct, 
celui de la bibliothèque de l’université de Leyde, et publiée 
en 1 844 dans le Journal asiatique. Je l’ai revue plus tard sur 
un manuscrit appartenant à la mosquée hanéfite d’Alger et 
sur un autre acquis en 1 84 1 par la Bibliothèque impériale 
(supplément arabe, n* 74a 5 , tome III), mais dont je n’avais pu 
me servir, parce qu’il était entre les mains de M, Quatremère. 

La vie très-agitée d’Ibn Khaldoun, le grand nombre de per- 
sonnages qui figurent dans son récit et la complication des 
événements politiques auxquels il prit part et dont il raconte 
tous les détails, empêchent le lecteur de saisir tout d’abord les 
faits les plus importants de sa carrière si longue et si bien rem- 
plie; aussi, avant de donner la traduction de l’autobiographie, 
je crois devoir indiquer ici d’une manière succincte les prin- 
cipaux événements de sa vie. 

Il naquit à Tunis, l’an 1 33a , et, à l’âge de vingt ans, il fut 
nommé secrétaire du sultan hafside Abou lshac II. Quelques 
semaines plus tard, il quitta le service de ce prince et se ren- 
dit à Fez, capitale des Etats mérinides. En l’an i356, il fut 
attaché au secrétariat du sultan mérinide Abou Eïnan, Mis en 
prison, l’année suivante, par ordre de ce souverain, il recou- 
vra la liberté l’an 1 359, et fut nommé secrétaire d’état du sul- 
tan Abou Salem, qui venait d’occuper le trône laissé vacant 
par la mort d’Abou Eïnan. Dans cette position, il éprouva des 
désagréments; blessé dans son amour-propre, il abandonna la 

A. 
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cour, et, en l’an 1 36 2, il passa en Espagne, où Ibn el-Ahmer, 
roi de Grenade, auquel il avait rendu des services, lui fit l’ac- 
cueil le plus flatteur. L’année suivante, ce prince l’envoya en 
ambassade à Séville, auprès de Pierre le Cruel, roi de Castille. 
Rentré à Grenade, il y fit un court séjour, et, dans un des pre- 
miers mois de l’an 1 365 , il se rendit à Bougie, et devint premier 
ministre du prince hafside Abou Abd-Allah. Environ une année 
plus tard, un autre prince hafside, le célèbre Abou ’l-Abbas, 
seigneur de Constantine, s’empara de Bougie, après avoir tué 
Abou Abd-Allah sur le champ de bataille. Ibn Khaldoun quitta 
la ville et, dans le mois de mars 1 368 , il fut nommé premier 
ministre d’Abou Hammou, l’Abd el-Ouadite, souverain de 
Tlemcen. L’an 1370, il partit de Tlemcen pour remplir une 
mission auprès du sultan de Grenade; mais, au moment de 
s’embarquer, il fut arrêté par l’ordre du sultan mérinide Abd 
el-Azîz. Dans le mois d’août de la même année, il entra au ser- 
vice du gouvernement mérinide. Quatre années plus tard, il 
obtint la permission de se retirer en Espagne. Renvoyé de ce 
pays par ordre du sultan Ibn el-Ahmer, il rentra en Afrique 
et alla se fixer dans la Cala d’Ibn Selama , château appelé main- 
tenant Taoughzout, et dont les ruines se voient sur la rive gauche 
de la haute Mina, à neuf lieues sud-ouest de Tîaret, dans la 
province d’Oran. Ibn Khaldoun y demeura quatre ans, et ce 
fut dans cette retraite qu’il composa ses Prolégomènes et fit le 
brouillon de son Histoire universelle. Voulant alors retoucher 
son travail et consulter plusieurs ouvrages qu’il ne possédait 
pas, il se rendit à Tunis, vers la fin de l’an 1378. Desservi par 
ses ennemis, qui voyaient avec jalousie la faveur que le sul- 
tan hafside Abou ’l-Abbas, lui témoignait, il s’embarqua pour 
Alexandrie au mois d’octobre i 382 , et alla se fixer au Caire. 
Deux années plus tard, il fut nommé grand cadi malékite de 
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cette ville. Le zèle qu’il déploya alors en supprimant des abus 
et en châtiant les prévarications des gens de loi lui attira beau- 
coup d’ennemis et entraîna sa destitution. En 1387, d fit le 
pèlerinage de la Mecque, d’où il revint au Caire, afin de se 
dévouer uniquement à l’étude et’à l’enseignement. Ce fut en 
l’an 1394 qu’il composa son autobiographie. 11 avait alors 
soixante-deux ans. Nommé encore grand cadi, il fut destitué de 
nouveau, puis, en l’an i 4 oo, il accompagna le sultan en Syrie 
et tomba entre les mains de Tamerlan. Remis en liberté , il ren- 
tra en Égypte, devint encore grand cadi malékite du Caire, et 
y mourut le 1 5 mars 1 4 o 6 , à l’âge de soixante et quatorze ans. 

Sa famille, originaire du Yémen, s’établit en Espagne lors 
de la conquête arabe, et devint très-puissante à Séville; aussi 
commence-t-il son autobiographie par l’histoire de ses ancêtres. 
Ensuite il parle de ses études et de ses professeurs ; il consacre 
même des notices biographiques à plusieurs de ces savants. Ce 
. devoir accompli, il se met à raconter sa carrière politique, et, 
afin de mettre ses lecteurs au courant des événements dans 
lesquels il avait joué un rôle, il expose de temps en temps, et 
d’une manière souvent très-détaillée, les divers changements 
qui eurent lieu en Mauritanie sous les trois dynasties dont il 
fut contemporain : celle des Hafsides, à Tunis, celle des Abd 
el-Ouadites, à Tlemcen, et celle des Mérinides, à Fez. Les ré- 
voltes, les guerres, les révolutions, les perfidies des Arabes no- 
mades, qui, jouissant d’une entière indépendance, servaient et 
trahissaient chacun des trois royaumes tour à tour, les intrigues 
de cour, les rapports du gouvernement de Fez avec celui de 
Grenade, tous les événements auxquels il avait assisté, lui four- 
nissent à chaque page l’occasion de s’écarter de son sujet afin 
de mieux l’éclairer. Cela ne lui suffit pas : ne voulant rien 
perdre des matériaux qu’il avait amassés, il insère dans son 
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récit de longs fragments de poëmes composés, les uns par lui- 
même, les autres par ses amis; il nous donne même plusieurs 
lettres très-longues, quil avait reçues d’Ibn el-Khatîb, vizir du 
roi de Grenade, et les réponses qu’il avait adressées à ce mi- 
nistre, dont il admirait outre mesure le talent comme littéra- 
teur et comme écrivain. 

Pour ne pas trop allonger cette introduction, j’ai cru devoir 
supprimer une grande partie de ces hors-d’œuvre : d’abord 
les notices biographiques des professeurs sous lesquels notre 
auteur avait étudié; ensuite la plupart des morceaux poétiques, 
parce qu’ils n’offrent en général aucun intérêt et que le texte 
en a été gravement altéré par l’impéritie des copistes. Je sup- 
prime aussi la correspondance épistolaire; ces lettres, écrites 
en prose cadencée et rimée, ne renferment que des jeux d’es- 
prit littéraires et des compliments outrés; le tout exprimé dans 
un style très-recherché, très-prétentieux, mais qui paraissait 
aux deux illustres amis la quintessence du bon goût. Quant 
aux renseignements historiques fournis par l’auteur, j’ai sup- 
primé ceux dont l’importance n’était que secondaire et qui se 
retrouvent dans l 'Histoire des Berbers, à laquelle je renvoie tou- 
jours le lecteur, en indiquant le volume et la page de la tra- 
duction. Pour les autres, je les ai conservés intégralement, en 
y ajoutant même quelquefois de nouveaux éclaircissements. 



AUTOBIOGRAPHIE D’IBN KHALDOUN. 



Notice sur ma famille. 

La famille Khaldoun est originaire de Séville; elle se transporta 
à Tunis vers le milieu du vn e siècle (de l’hégire), lors de l’émigra- 
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tion qui eut lieu aprèé la prise de Séville par Ibn Adfonch, roi des 
Galiciens 1 . L’auteur de cette notice se nomme Aboa Zeïd Abd er- 
RtJiman, fils de (Abou Bekr) Mohammed, fils de (Abou Abd- Allah) 
Mohammed, fils de Mohammed, fils d’El-Hacen , fils de Mohammed, 
fils de Djaber, fils de Mohammed, fils d’ibrahîm, Gis d’Abd er-Rah- 
man, fils de Khaldoun 2 . Pour remonter à Khaldoun, je donne ici une 
série de dix aïeux seulement; mais je suis très-porté à croire qu’il y 
en avait encore dix dont on a oublié de rapporter les noms. En effet, 
si Khaldoun, le premier de nos aïeux qui s’établit en Espagne, y 
entra lors de la conquête de ce pays (par les musulmans), l’espace 
de temps qui nous sépare de lui serait de sept cents ans, ou d’en- 
viron vingt générations, à raison de trois générations par siècle 1 . 

Nous tirons notre origine de Hadramaout, tribu arabe du Yémen, 
et nous nous rattachons à ce peuple dans la personne de Ouaïl Ibn 
Hodjr, chef arabe qui fut un des Compagnons du Prophète. Abou 
Mohammed Ibn Hazm dit dans son Dj*mhera k : « Ouaïl était fils de 
Hodjr, fils de âaad, fils de Mesrôuc, fils de Ouaïl, fils d’En-Nôman, 
fils de Rebïah, fils d’El-Hareth, fils de Malek, fils de Chorahbîl, fils 
d’El-Hareth, fils de Malek, fils de Morra, fils de Homeïdi (var. Ha- 
miri, Himyéri), fils de Rend (var. Zeïd), fils d’El-Hadremi, fils 

1 Ferdinand III, fils d’Alphonse IX et 
souverain des royaumes de Léon et de 
CastiHe, acheva la conquête de Séville en 
novembre ia48. A la suite de cet événe* 
ment, un grand nombre de musulmans 
espagnols émigrèrent en Afrique. 

* En Mauritanie et en Espagne, les 
grandes familles d’origine arabe se dis* 
titigitaient par des noms particuliers choi- 
sis dans leurs listes généalogiques. On 
adoptait le nom le moins usité, et par con- 
séquent le plus remarquable. Si la liste 
des ancêtres se composait de noms d’un 
emploi général , on y prenait un composé 
de trois consonnes et on y ajoutait la syl* 
labe oun. Ainsi se formèrent les noms de 



Hafioan , Bedroun , Abdoun, Zeïdoan , Khal 
doun, Azzoun. Selon M. Dozy [Baiyan, t. II, 
p. 48), cette terminaison est bien réelle- 
ment l’augmentatif espagnol qui se trouve 
dans hombron « gros homme, • perron « gros 
chien », grandon « très -gros, » mugerona 
•grande femme, » formes augmentantes 
de hombre, perro, grande, muger. 

3 Voyez ci-après, p. 35o. 

4 Abou Mohammed Ali Ibn Hazm ed- 
Dhaheri , traditionniste et historien , naquit 
i Cordoue l’an 384 (994 de J. C.), et 
mourut près de Niebla en 456 ( 1064 ). 
Son ouvrage, le Bjemkera-t*el*4nsab , est, 
comme son titre le donne à entendre, un 
grand recueil de notices généalogiques. 
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